
Le privilège de faire nos propres traités vaut à lui seul le coût d’une 
flotte.

Obtenons le droit de nommer nos consuls
Une autre concession importante que notre pays devrait travailler à 

obtenir de l’Angleterre, c’est le droit de nommer des consuls anglo-cana­
diens c’est-à-dire les consuls nés dans ce pays ou de les faire nommer par 
l'Angleterre à la demande spéciale du Canada.

Comme je le disais en 1004, ici même, le service consulaire anglais est 
insuffisant, de l'aveu même des journaux et des principaux hommes d'Etat 
anglais, comme sir Edward Grey. M. James Bryce, sir Charles Dike et M. 
Sinclair, dont l’opinion sur ce point est confirmée par le sentiment popu­
laire.

Le Canada a un pressant besoin de nouveaux débouchés; il faut que 
nous en trouvions et que nous en tirions parti. Mais quels sont ceux qui 
nous les procureront? On me dira peut-être que nous avons notre minis­
tre du Commerce.

Mais les hommes d’affaires répondront que de bons agents commer­
ciaux pourront seuls nous apporter le commerce dont nous avons besoin, 
commerce qui devrait se chiffer par des centaines de millions de dollars.

Développons notre commerce
En réalité, nous 11’avons pas de relations commerciales dignes de ce nom 

avec l’Amérique du Sud. Nous n’avons pas de lignes régulières de navires 
avec les divers pays de l’Amérique du Sud.

Nous n’avons pas d’agents commerciaux au Brésil, ni dans l’Argentine, 
ni dans les douze ou quinze Etats de l’Amérique du Sud, avec lesquels nous 
pourrions établir des relations de commerce importantes, si nous y possé­
dions des représentants directs.

Nos pommes, nos pommes de terre, notre beurre, notre fromage, et 
même notre glace, trouveraient un débouché avantageux au Brésil dont la 
population dépasse 20,000,000. Notre morue, péchée sur nos côtes, n’est 
pas expédiée directement dans l’Amérique du Sud; elle passe par Lisbonne 
où elle est préparée et envoyée au Brésil sous le nom exotique de “bu- 
cahlia.”

Nous pourrions vendre dans l’Amérique du Sud d’énormes quantités de 
voitures, d’instruments aratoires, d’articles en bois, de matériaux de cons­
truction, parce que Te bois de ces pays, quoique précieux et de plus de va­
leur que les nôtres pour certaines fins, ne vaut rien pour la fabrication des 
voitures et la construction.
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